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Résumé. Cet article est une suite logique 
des études du même auteur consacrées aux 
citations des pères du désert, des 
confesseurs, des anachorètes et des stylites 
des monuments moldaves à peinture 
extérieure1. Il vise à découvrir les sources 
littéraires des citations peintes sur les 
phylactères des prophètes et des justes de 
la façade de l’église de la Résurrection du 
Seigneur du monastère de Suceviţa. Son 
objectif principal est de donner un aperçu 
précis sur la variété des textes qui ont été 
choisis par les formateurs du programme 
iconographique du dernier ensemble de 
peintures murales extérieures moldaves 
peintes au XVIe siècle.  

Les résultats de la recherche peuvent 
être résumés par les constatations suivantes: 
1) La plupart des citations peintes sur les 
phylactères des prophètes et des justes de 
la troisième rangée de figures de la  moitié 
est des façades du monastère de Suceviţa 
sont tirées de l’Ancien Testament ; celles-ci 
peuvent être à la fois des citations des 
livres des prophètes, ainsi que de courts 
extraits de la « Genèse », des « Rois », des 
« Juges », des « Nombres », du « Livre de 
Josué », de la « Sagesse de Salomon », de 
l’« Ecclésiastique de Jésus, fils de Sirach » 
etc. 2) Il y a un certain nombre de citations 
du Nouveau Testament (« Actes des 
Apôtres », « Évangile selon Saint Matthieu » 
et « selon Saint Luc »). 3) Les sources 
apocryphes ont été utilisées uniquement dans 
le cas de la prophétie d'Esdras. 4) Il existe 
également des citations qui sont tirées des 
vers des « Offices des Heures pour la Nativité 
du Christ » ou du « Canon de prière à la Fête 
de la Nativité de la Vierge ». 5) La 
comparaison des citations écrites sur les 
phylactères des prophètes du troisième 
registre de la composition l’« Église 
Triomphante » avec les citations des mêmes 
prophètes, mais peintes à l'intérieur de la 
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fresque l’« Arbre de Jessé » de la façade sud, 
montre – à une seule exception – l’identité 
de la sélection. Il convient toutefois de 
souligner que cette identité n’est valable 
que dans le cas du monastère de Sucevița et 
ne peut pas être généralisée à d’autres 
monuments de la Moldavie du XVIe siècle, 
où – dans de nombreux cas – d’autres 
citations ont été choisies.  

La situation concernant le choix des 
prophéties peintes dans les espaces du 
tambour et des intrados de la nef est un peu 
différente. Ici, les similitudes de sélection 
avec la fresque de l’« Église Triomphante » 
sont observables dans les prophéties de 
Sophonie (intrados), Michée (intrados), 
Salomon (intrados), Aaron (tambour), 
David (tambour et intrados), Elie 
(tambour), Zacharie le Jeune (tambour), 
Habakuk (tambour) et Ezrom-Jérémie 
(tambour). Nous devons également noter 
que dans le cas des prophètes Michée et 
Zacharie il s'agit de textes dont le contenu 
est proche mais pas identique. 
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*** 
Les textes en langue slavonne des 

phylactères des prophètes et des justes peints 
sur les façades de l'église de La résurrection 
du Seigneur du monastère de Sucevița n'ont 
jamais fait l'objet d’étude de la part des 
philologues ou des historiens de l'art.  La seule 
recherche plus approfondie dans laquelle ont 
été présentés les noms de la grande majorité de 
saints des façades du monastère est le livre de 
Paul Henry Les Églises de Moldavie du Nord, 
publié à Paris en 1930 et traduit en 1984 en 
roumain à la maison d'édition « Meridiane »2. 
Si nous ignorons les quelques lacunes 
involontaires dues à la mauvaise conservation 
des inscriptions, cette liste de l'auteur français 
peut également être reproduite dans notre 
étude : à gauche de l'axe de l'abside orientale – 
Moïse (portant un médaillon de la Vierge, 
allusion au Buisson ardent), David, Zacharie 
(vieux), Ésaïe (portant un charbon ardent entre 
des tenailles), Gédéon (avec sa toison), Daniel 
(portant le médaillon de la Vierge sur un 
rocher, allusion au Songe de 
Nabuchodonosor), Elie (portant sa crosse), 
Habacuc, Abraham; sur le mur sud, Enoch, 
Zacharie le Jeune, Nathan; sur l'abside sud, 
Isaac, le juste Juda, Melchisédec, Barachie**, 
Ezrom, Jessé, le juste Jonas, Joachim, Josué, 
Siméon; sur le mur, Jonas, Tobie. A droite de 
l'axe de l'abside orientale – Aaron, Salomon, 
Zacharie, Jérémie, Ezéchiel (portant une sorte 
de livre d'or), Michée, Jacob (portant son 
échelle), Malachie, Osée, Elisée; sur le mur 
nord: Aggée***, Amos****, Nahoum; sur 
l'abside nord, Sophonie, Esdras, Noé (tenant 
son bateau), Abdias, Jésus (fils) de Sirach*****, 
Baruch; Joël, Agabus******, Samuel, le juste 
Sem; sur le mur, Japheth, Balaam. 

D’habitude, les prophètes et les justes 
occupent la troisième rangée de figures de 
l’immense « vision » de l’Église triomphante 
qui couvre les parties orientales – y compris 
                                                            

** Dans le texte slavon est écrit « Barakhia ». 
*** Ce nom manque dans le texte de Paul Henry. 
**** Ce nom manque dans le texte de Paul Henry. 
***** Ce nom manque dans le texte de Paul Henry. 
****** Chez Paul Henry au lieu d’ « Agabus » est 

écrit « Agée ». 

les absides latérales – des façades des églises 
moldaves à peinture extérieure. Le type 
iconographique qui désigne cette vision est 
appelé dans la tradition roumaine par le mot 
slave de Cinul (qui se prononce en français 
Tchinoul et qui assume les significations 
d’Ordre et d’Hiérarchie). À l’église de la 
Résurrection du Seigneur du monastère 
de Suceviţa les images des prophètes et des 
justes se sont conservées – à l'intérieur – sur les 
intrados de la nef et dans l'espace du tambour 
et – à l'extérieur – au sein de la composition 
l'Arbre de Jessé de la façade sud et sur les trois 
absides, dans le cadre de l’immense 
composition Cinul, que certains spécialistes 
appellent aussi Prière de tous les saints. À 
l’ouest, la rangée des figures des prophètes et 
des justes peints sur l’abside et la façade sud 
de l’édifice est continuée par l’immense 
fresque de L’Arbre de Jessé. Sur la façade 
nord, la même rangée des figures est flanquée 
à l’ouest par l’impressionnante image de la 
Sainte Échelle au Ciel, illustrant le fameux 
traité homonyme de Saint Jean le Climaque. 

La conservation des images et des 
inscriptions de la moitié méridionale de 
l’église est meilleure par rapport à la moitié 
septentrionale. Les inscriptions en slavon sont 
presque toujours compréhensibles, mais elles 
ont de nombreuses fautes d’orthographe et 
elles emploient indifféremment le nominatif 
ou le génitif.  

Le fond sur lequel se détachent tous les 
personnages de la fresque de l’Église 
triomphante est très sombre, noir ou bleu très 
foncé, parsemé d'étoiles d'ailleurs assez peu 
visibles ; mais ce fond n'est déjà plus l'espace 
indéfini et « irréel » des monuments précédents, 
tels que Moldovița ou Voroneț. Ce fond n’est 
plus ce qu’il était un demi-siècle plus tôt, car 
plusieurs registres, dans leur partie inférieure, 
comportent une large bande verte représentant, 
semble-t-il, un sol herbeux, quoique par une 
simple teinte plate. Le mouvement plus ou 
moins désordonné d'un certain nombre de 
figures, y compris des prophètes et des justes, 
s'ajoute au rythme horizontal de ce sol – il faut 
le dire – au contour extrêmement bref. Comme 
Paul Henry l'a déjà observé, « nulle part peut-
être cette apparence de rythme de danse qu'on a 
souvent signalé dans l'art byzantin finissant ne 
se révèle d'une façon plus constante et plus 
accusée qu'à Sucevița »3. 
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Fig. 1 – Façade de l’abside centrale du monastère de Suceviţa avec l’image de l’Église triomphante. 
 

 
 

Fig. 2 – Les prophètes et les justes de la troisième rangée de figures de l’immense « vision »  
de l’Église triomphante de Suceviţa. 
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Fig. 3 – L'Arbre de Jessé de la façade sud du monastère de Suceviţa. 
 

 
 

Fig. 4 – Le juste Tobie. Façade avec l’image de l’Église triomphante. 
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Fig. 5 – a. Le prophète Jonas. Façade avec l’image de l’Église triomphante ;  
b. Le prophète Jonas et le prophète Abdias. Détail de l'Arbre de Jessé de la façade sud. 
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Fig. 6 – a. Le juste Ezrom(?) (probablement Jérémie). Façade avec l’image de l’Église triomphante ;  
b. Le prophète Jérémie. Tambour de la nef. 
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Fig. 7 – Le prophète Barakhia(?) (probablement, Baruch). Façade avec l’image de l’Église triomphante. 
 

 
 

Fig. 8 – Le prophète Zacharie le Jeune. Façade avec l’image de l’Église triomphante. 
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c 
 

Fig. 9 – a. Les prophètes Habakuk et Elie. Façade avec l’image de l’Église triomphante ; b. Le prophète Habakuk. 
Détail de l'Arbre de Jessé de la façade sud ; c. Le prophète Habakuk. Tambour de la nef. 

 

 
 

Fig. 10 – Le prophète Aggée. Façade avec l’image de l’Église triomphante. 
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Fig. 11 – Le prophète Esdras. Façade avec l’image de l’Église triomphante. 
 

 
 

Fig. 12 – Le prophète Malachie. Façade avec l’image de l’Église triomphante. 
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Fig. 13 – a. Le prophète Michée. Façade avec l’image de l’Église triomphante ; b. Le prophète Michée.  
Détail de l'Arbre de Jessé de la façade sud ; c. Le prophète Michée. Intrados de la nef. 
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Fig. 14 – a. Le prophète Jérémie. Façade avec l’image de l’Église triomphante ; b. Le prophète Jérémie.  
Détail de l'Arbre de Jessé de la façade sud ; c. Le prophète Jérémie. Intrados de la nef. 
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Fig. 15 – a. Les prophètes Salomon et Zacharie. Façade avec l’image de l’Église triomphante. 
b. Le prophète Zacharie. Détail de l'Arbre de Jessé de la façade sud.  
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Le tableau ci-dessous représente 
l’essence de notre étude textologique. Dans 
les premières colonnes du tableau, le 
lecteur peut voir les originaux slavons des 
noms et des citations des prophètes et des 
justes de la décoration murale de la moitié 
orientale des façades du monastère de 
Sucevița. Dans la troisième colonne il y a la 
translittération en alphabet cyrillique 
moderne et la complétion des mêmes 
citations slavonnes selon les éditions 
bibliques et liturgiques contemporaines. La 
quatrième colonne comprend les citations 
des prophètes et des justes en traduction 
roumaine et l’indication des sources de ces 
citations selon la tradition exégétique et 
liturgique de Roumanie. Les sources et les 
traductions en français des mêmes citations 
peuvent être trouvées dans la cinquième 
colonne. Ici les textes en gras 
correspondent exactement au contenu des 
inscriptions en slavon des phylactères. Les 
sixième, septième et huitième colonnes 
contiennent – respectivement – les citations 
des prophètes et des justes peintes dans le 
tambour, sur les intrados de la nef et à 
l'intérieur de la composition de L'Arbre de 
Jessé de la façade méridionale de Sucevița. 

CONCLUSIONS 

1. La plupart des citations peintes sur les 
phylactères des prophètes et des justes de la 
troisième rangée de figures de la  moitié est 
des façades du monastère de Suceviţa sont 
tirées de l’Ancien Testament ; celles-ci 
peuvent être à la fois des citations des livres 
des prophètes – Tobie (4, 18), Jonas (2, 3), 
Jérémie (5, 1), Baruch  (3, 4 et 3, 36), II 
Samuel (12, 7), Zacharie (4, 2 et 5, 1-2), 
Habakuk (3, 2), Daniel (2, 45), Ézéchiel 
(44, 2), Michée (5, 1), Malachie (3, 1), 
Osée (4, 1), Aggée (1, 3-4), Amos (5, 14), 
Nahum (1, 1-2), Sophonie (3, 14), Abdias 
(1, 1), Joël (2, 28) –, ainsi que de courts 
extraits de la Genèse (5, 24 ; 8, 15-16 ; 9, 
26 ; 14, 18 ; 22, 7-8 ; 28, 12 ; 49, 8-9), des 
Rois (I  16, 12 ; III  19, 10 ; III 19, 14 ; IV  
2, 9), des Juges (6, 36-37), des Nombres 

(24, 17), du Livre de Josué (1, 1-2), de la 
Sagesse de Salomon (7, 22), de 
l’Ecclésiastique de Jésus, fils de Sirach (1, 
1) etc. Il y a aussi un certain nombre de 
citations du Nouveau Testament : des Actes 
des Apôtres (21, 11), de l’Évangile selon 
Saint Matthieu (2, 6) et selon Saint Luc (2, 
29).   

2. Du point de vue de la canonicité 
contemporaine des livres de la Bible, des 
sources apocryphes ont été utilisées 
uniquement dans le cas de la prophétie 
d'Esdras. À Sucevița on a introduit une 
citation du premier vers du 2e chapitre du 
IIIe – selon la numérotation de l’ancienne 
traduction slavonne – Livre d’Esdras, qui 
correspond au même vers du même 
chapitre du IVe Livre d’Esdras, selon la 
numérotation acceptée dans la traduction 
roumaine de la Vulgata (imprimée à Blaj en 
1760-1761, fol. 257r).  

3. Il existe également des citations 
attribuées à tort aux prophètes ou aux justes 
et qui sont, en fait, des vers des Offices des 
Heures pour la Nativité du Christ ou du 
Canon de prière à la Fête de la Nativité de 
la Vierge. 

4. La paternité des textes des phylactères 
des prophètes de Sucevița correspond en 
grande partie aux noms des livres des 
prophètes de l’Ancien Testament d’où ces 
textes ont été extraits. Il y a cependant 
quelques exceptions : ainsi, dans le cas du 
prophète Jérémie on donne une citation du 
livre de son élève, le prophète Baruch (ch. 
3, vers 36: C’est lui qui est notre Dieu : 
aucun autre ne lui est comparable…). 

5. Dans la troisième rangée des figures 
de la composition de l’Église Triomphante 
de Suceviţa il existe plusieurs répétitions de 
noms des mêmes prophètes, écrits, cependant, 
différemment: c’est le cas d’Ezrom(?) et 
Jérémie et le cas de Baruch et Barakhia(?). 

6. La comparaison des citations écrites 
sur les phylactères des prophètes du 
troisième registre de la composition l’Église 
Triomphante avec les citations des mêmes 
prophètes, mais peintes à l'intérieur de la 
fresque l’Arbre de Jessé de la façade sud, 
montre – à une seule exception qui concerne 
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la prophètie d’Aaron – une identité de 
sélection. Il convient toutefois de souligner 
que cette identité n’est valable que dans le 
cas du monastère de Sucevița et ne peut pas 
être généralisée à d’autres monuments de la 
Moldavie du XVIe  siècle, où – dans de 
nombreux cas – d’autres citations ont été 
choisies. Également, cette identité se limite 
au choix de textes et ne vise pas à leur 
orthographe en langue slavonne, qui peut 
être très différente même au sein d’un seul 
ensemble de peintures murales.  

7. La situation concernant le choix des 
prophéties peintes dans les espaces du 

tambour et des intrados de la nef est un peu 
différente. Ici, les similitudes de sélection 
avec la fresque de l’Église Triomphante sont 
observables dans les prophéties de Sophonie 
(intrados), Michée (intrados), Salomon 
(intrados), Aaron (tambour), David (tambour 
et intrados), Elie (tambour), Zacharie le Jeune 
(tambour), Habakuk (tambour) et Ezrom-
Jérémie (tambour). Nous devons également 
noter que dans le cas des prophètes Michée et 
Zacharie il s'agit de textes dont le contenu est 
proche mais pas identique: Michée  
(5, 1) et Matthieu (2, 6) ;  Zacharie (5, 1-2) et 
Zacharie (2, 1). 

 
 

1 Constantin I. Ciobanu, Les sentences des pères 
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